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sur le service des poids et mesures
1878), nous devrions donner celte

inspection à nos Percepteurs du
Revenu, dans chaqr 'istrict. L'on

économis<^rait ainsi, aque année
$70,140.77.

FONDS DE PENSIONS ET DE RETRAITE.

En 1877, le pays a payé $113,-

028. iO à diverses personnes reti-

rées du service civil du Canada en

vertu de la 33e Vict. chap. 4, tel

qu'il apparaît à la page 104 des

Comptes Publics de 1877. Cesystè
me, quoiquejuste, pour les person-

nes qui ont ruiné leur sauté au
sorvice do l'Etat, qui pourrait se

l'imaginer? devient une source fô-

4'ouJe de honteuses transactions !

Car, quand M. Mackeiizie a quel

qu'un ;\ placer, il mot à la retraite.

forcéniLMit môme, un ancien em
ployé, pour instalor le nouveau
dans sa position. Ainsi l'on paye
souvent deux salaires au liou d'un.

C'est ainsi que l'on a fait à l'égard

de M. Burland de St. Jean, de M.

Lacroix de Montréal, etc., pour pla-

cer M. Philippe, Dufrcsne et au-

tres.

LES RAILS d'aCIEP

Par celle transaction malheureu-
se, faite par M. Mackenzie sans la

sanction préalable du Parlement,
(voir votes et délibérations du 31

mars 1878 sur la motion Bowell,)

nous avons perdu S2, 000,000, tant

sur r.ich;\l des 50,000 tonnes que
sur le transport, 1 assurance et l'iu-

téiôt sur le prix de cet aolull, savoir

en tout $3,433.149.

Ces rails d'acier sont un moyen
de cO'Tuplion, misa la disposition

du gouvernement, pour séduire cer-

tains membres des Commune^.
Avions-nous besoin de ces rails

d'acier an temps de leur achat à
$•20 la tonne plus cher qu'elles ne
valaient alors ? Je dis non. Car
5,000 tonnes de ces lisses sont dé-

posées inutilement sur l'île de Van
couvert, 11,000 tonnes sont à la

Nouvelle-Ecosse et le reste épar-

pillée depuis Kington à Manitoba.

iDiscouis de M. Brown au Sénat.)

l'ère des scandales.

Les scandales succèdent aux
scandales sous le règne du gritis-

me. Celui du canal Lachine a
fait ptrdre au pays au delù de $75-

000.

Le scandale Vail, Jones et Cie,

qui ont soutiré du gouvernement,
contre leur serment et contre la

loi, $20,693.90 (Cî; en outre $30,000
pour le Citizen d'IIalifaxi, pour des
impressions valant environ $10,-

000, nous ont fait perdre $16,693.-

90.

Le scandale Norriss nous coûte
$4-2,000.

Le job du IIAvre de Goderich a
englouti $80,175.10 (comptes pu-
blics, p. 255, 1877), d'une manière
fort peu judicieuse pour ne rien

dire de plus.

Le scandale Anglin, où le prési-

dent même de la Chambre se fait

payer illégalement $20,009.10 pour
dos impressions, ne valant pas le

tiers de celte somme, contre l'acte

d'indépen Jan-e des m'mbres du
parlement. Celte somme était le

prix de la tnihison Anglin sur la

question dos écoles du N. B, et sur
celle de l'amnistie (voir motion
Bowoll 9 avril 1877, rapportée à la

page 300 des volos de la Cham-
bre )

Le scandale du h;\vre d'Ingo-

nish dit do McKeniie (voir motion
McDonald, p. 35"', voles de 1878.)

Le scandale Babiu où $15,000
sont jetées en pAture pour acheter

ce sp'kulaleur à Metighan, N. E.

Le scandale du terrain Frédc-
riclon où le gouvernement per-

dait $99.0(^ au profit des Burpee.

Le job Goopor et Fairman, et ce-

lui de la " lied River Company,"
sur le prix et le Iranspo'l des rails

qui nous ont fait perdre 879,338 tel

qu'établi, dans la séance du 17

avril dernier, par le sénateur Me-
Pherson, en piésonce du sénateur

Brown qui ne-jvlève pas ces chif-

fres.

CE QUE NOL'8 ONT DONNÉ LES GRIT8.

Les giits ont crié contre les dé-

penses administratives des conser-

vateurs, avant leur ascension au
Eouvoir. Cepfmdant, dans le propre
ludget de 1874, nous voyons, p. 2,

un état comparé des demandes des
conservateurs, savoir : $34,685,906.-

81 en 1873 et celles des grils en


